
460 

s'enfuyantsous la protection du ciel et la conduite de Moïse y 

loin de la terre de servilude; traversant la mer Rouge; e t , 
tout humide encore des flots, entonnant à la gloire de son Dieu 
cet immortel cantique qui célébrait la délivrance, non seule­
ment d'Israël, mais de l'humanité tout entière : cantique que 
répéta David, que répétèrent successivement tous les chœurs 
des prophètes, qu'ont chanté tous les siècles, et que chante 
encore aujourd'hui l'Eglise pour célébrer une émancipation 
plus haute et plus divine, l'émancipation de l'ame affranchie 
du joug de la matière ! 

M. Quinet a signalé, comme la dernière et la plus impor­
tante des migrations modernes , celle de l'Europe en Améri­
que, et nous a fait concevoir l'espérance que, comme celle des 
Hébreux, elle ouvrira à l'humanité une ère nouvelle. 

L'histoire de la dispersion des peuples tracée, le professeur 
a discuté les documents de cette histoire. Nous rattachons aux 
trois races Sémitique , Indo-Persane et Nègre, tous les peu­
ples, tant anciens que modernes ; mais à quel signe autre que 
le récit mosaïque, reconnaître cette filiation et cette parenté ? 
Les peuples laissent peu ou point de monuments de leurs mi­
grations ; ils tracent un sillon qui se referme derrière eux 
comme derrière les oiseaux voyageurs. Se sont-ils fixés dans 
un pays, ils oublient vite leur origine pour se croire auloch-
thones et les aînés du sol. Par quel moyen donc retrouver au­
jourd'hui l'empreinte de leur marche sous la poussière des 
siècles?—Entre autres moyens existent des monuments irréfra­
gables , les langues. 

Pour quiconque a étudié quelles influences le climat, les 
circonstances topographiques et le degré de civilisation exer­
cent sur l'organe vocal, sur l'imagination et sur l'expression 
de la pensée, il est un fait indubitable : c'est que des langues 
qui seraient nées dans des climats tout différents , l'une dans 
l'Inde, par exemple , l'autre sur les bords de la mer Baltique, 
seraient, dans leurs éléments, aussi dissemblables que leurs 
climats respectifs. Si donc, malgré les plus grandes différences 


